(ec fleure

0 terre, vil monceau de boue
0i germent dépineucec fleurs,
Rendone grice & Diew, qui cecoue

Sur ton cein cec fraichec couleure !

Sane cec urnec o goutte 4 qoutte
(e ciel rend la force a nog pac,
Tout cerait décert, et la route

Au ciel ne cachéverait pas.

Noug dirione : — A quoi bon pourcuivre
Ce centier qui méne au cercueil ?
/Dtu'c:;u on ¢e lagce en vain a vivre,

Mieux vaut ¢arréter cur le ceuil. —



Maic pour nous cacher les distances,
Sur le chemin de noe douleure
Tu cémeg le col decpérances,

Comme on borde un linceul de fleare !

Et toi, mon coeur, coeur tricte et tendre,
i chantaient de ¢i fraichec voix ;
Toi qui nec pluc quun bloc de cendre

Couvert de charbong voire et froide,

Ab ! laicce reflearir encore
Ce¢ lueure darriere-caicon !
(e coir d€té qui cévapore

{aicce une pourpre & [horizon.

Oui, meurs en brilant, 6 mon Ame,

Sur ton bacher dillucions,



Comume (actre éteignant ca flamme

Sencevelit dane cec rayone !
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